
 PRISE DE PAROLE DE SOLIDAIRES AU RASSEMBLEMENT
CONTRE LA DISSOLUTION DES SOULÈVEMENTS DE LA TERRE

L’union syndicale Solidaires est partie intervenante dans le recours contre la dissolution
des Soulèvements de la terre.

Pour l’union syndicale Solidaires les luttes écologistes ne sont pas l’accessoire des luttes
sociales. Elles sont toutes les deux intimement liées : lutter contre l’accaparement des
richesses de ce capitalisme qui appauvrit, aggrave les inégalités ne peut se réfléchir
désormais sans lutter contre l’accaparement des ressources naturelles, et anticiper les
crises sociales, économiques, migratoires qui vont accompagner la crise climatique majeure
en cours.
De même que lutter pour une autre planète vivable ne peut se faire qu’avec la participation
des travailleuses et travailleurs. Il n’y a pas d’emploi sur une planète morte et la
reconversion écologique est aujourd’hui une urgence absolue !

Gouvernements et patronat sont prêts à tout pour empêcher une véritable reconversion
écologique de la société. Leur objectif est de préserver les intérêts de quelques très riches,
et de maintenir un modèle économique fondé sur l’accumulation du capital et une
croissance infinie, impossible dans une planète aux ressources limitées.
Ainsi le ministère de l’Intérieur préfère s’attaquer aux résistant·es au glyphosate plutôt
qu’aux pollueurs, aux paysan·nes solidaires plutôt qu’au système productiviste destructeur
de la nature, au Soulèvement de la terre plutôt qu’aux voleurs d’eau.
La violence de la répression ne lui suffisant pas, il fait le choix d'interdire toute expression
de celles et ceux qui défendent la planète contre les profits en demandant la dissolution
des Soulèvements de la terre.

Pour l'Union syndicale Solidaires ce qui se joue lors de cette audience va bien au
delà d'une dissolution dont la simple évocation est déjà insupportable pour toutes
celles et ceux qui s'engagent au quotidien pour préserver la planète, et pour toutes
celles et ceux qui luttent contre les causes à l'origine du dérèglement climatique.
Car au-delà, il s'agit aussi de préserver les droits démocratiques de s'organiser et
de porter un projet de société tout simplement respectueux de la nature et de la
biodiversité.

Nous sommes la terre qui se défend ! 
Nous sommes toustes les Soulèvements de la terre !

Paris, le 27 octobre 2023


